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urer)i ésl lu dans = ouuve es paroisses (it e élis . , « , . L L 
' \ 4 ! [fin aux massacres, puis aux gou-|n'empêchera point qu'elle ne soit |sogne va toujo irs, “uergique, cous-|autre chose de la surveiller, de d'une clause dérogatoire ÿ 
ançars trou ero! \, plus vite, raiisatio ours q #: une * [vernewients d'Allemagne et d'Au- gobée par la masse des lecteurs deltitutionnelle, franche et canadien. la choisir, en ayant en vue l'inté. dans l'acte de concession £ 
tert û n ur . » école + 1 éloignées [ARS t hs «lt > ! x #  ? 11 : L : L 2 ! : . 
ertin, une église, une école, et pe g “[triche-Hongrie pour que dans le!la presse mondiale. D'ailleurs silne. De partout des munitions vien-lrêt des inuaigrants et surtout ce- ñ 
Xploitation ou bientôt en construction [mème but ils fissent pression sur le'elle hésitait à le faire. la rédac.|nent attiser la résistance. lui du pays où ils veulent entrer. | £ ditrtidiihtietets $ 
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'f ‘ ‘ a éd D és robes di u pièce et su Ps 
1 ça 
” F nés bes du soir. J'e € su 
s des souliers de sat et l’e 
L ‘ ciect sp | iles 
{ s W est d € le : ‘ Aer nn. : Vo 
| ! | ent oO asso! ‘ iouu 
" PUIS ITU SN le la ro 
# | « « 1 it o . . 
l j { P nes Les robes à bretelles sont beau 
(E ‘ i s dans certains | coup portées par les es filles 
P | t coule d rbs Remaraqué une très jolie er 
d | avocates t, dans des | bleu-ra \vt etelle de 
meetings Las , ; passant sur une blouse de er 
i x ] chine blane. L'un tre € { 
s € 
«! t Ve 1 »] { ‘ E ) 
' S N S, SOLINIE n 
UE let le bas des hes bordés de 
k . +. velours noir. { e de peau, de 
” ; ; : * |inéème ton que 
eux + . . 
! * 
“ | Angleterre Dans da co ion des ises 
‘ ft ‘ { NN s el suñ pou ve ‘ a € ISS6 
( à wuerre, dégénéré|line de laine revient à la node 
LI veu 1nle ? é u Cette étoffe se trouve dans ine 
Ps et à grande variét IL JU 1€ L di 
encs Ï it d poser leurs préts dessin et nous vient de Thann et 
É s db” de Wisserling daus l’Alsa 
2 L2 a 
6 ents 1 cause d guerre actuelle e tamahak pou e ré à ‘ 
L unitori LLeS a 1 «l lil désigne da- 
prendre I s ‘ ‘ s acharrd ave ine for plus : h 
vantage 4 ttention les person 
4 El “t { i le A x tire i e 4 î 
, ë ’ nes aftligées Il est once necessaire 
, ! n 1 4 { ’ 
gares € es pers 4 es du R ! pour elles d'av ine toilette i 
L« ho es d , | pi ils I si grande, réprochable e élégante, Les 
entre le üle di 1 fc et « ui de ho ne dans ‘onduite des! étoffes les p isitées sont le ea- 
affaire l'un pa { i e le peup driié as paru | chemire des la serge fine 
la comp lre « D ( du Ma »ba s s eu une | combinée avec du crêpe. Un arran- 
faiblesse « ousant la ise fé ine gement de fichu en mousseline de 
Nous allons don: s, femmes c: liennes, êtr. esties de |s0ie adoucit l'effet du noir près du 
visage 
pri yat ‘ { st sou à ce jou H jJoui D) ip N “ 
'opinio le le et habile diseuse ‘Madame Met ng (e ag ++ + 
« j j } 
) \ L { 1 x } = sin rs ‘ ‘ hé 
] ue : RECETTES 
pius ft ‘ le eta est QU ir pou so 
itelligence agage politique D D t. Il doit partager se 
we $ e pest pu sur les épaules fé-| Civet de lièvres 
ni gra ‘ ‘ ns s DOS $ É 
à { oupez 1€ levre par morcCealix 
charg l’} nime d'e ] ‘ i rale le ho t ) : n 
ajoutez des morceaux de lard frais 
pete lepost «al l « CIE à } UIIR ce pra : [assez gras Mettez dans une casse- 
Jusqu e } elle est co eéntet l4 Il iu peu !1es go La role, ecouvrez d'eau bouillante 
iement ( ( polit ñ K \ vert ‘ de 1 t l } Faites rôtir des OISi1OIS hachés 
fait et défa es gouvernements p s vote dans du saindoux et ajoutez-les au 
Nous allons ous, femmes canadiennes, être appelées dans un)lièvre, Quand assez cuit ajoutez 
ü\ 1} peu nntia l s pro )1le € s eu d prograä L | du clou noulu, de | ca nelle et du 
politique des deux partis o us demandera de recevoi et don | poivre et x: Je pou ere tes une 
D à. er A de sain: His ; tre | mie de pain bie: émiettée ainsi 
* : |qu un verre à de vinaigre ou 
Opinion su es faits passes, les agissements du pa iU pouvoir | le vin blat 
[ae Vi Dianc 
et faire connaître nos idées su mérite du prog ue du parti! ts. 
iti i 11 L {! Î rtois trois , Î 0 = { . 
oppositionniste. |! leux et pal cabateu ner Galantine 
plus s'il le faut, envahiront nos sanctuaires sacrés pou enir dis 
‘'uite oullir A » € :. 
euter politique et arrache notre vote ! aues D uiir da 1e RE. CREPS 
Nous allons, IOUSs, lernimes cali den iës, etre traitees eoinnre les role Un p Julet, du lard mes 4 gras 
in 3 è avee assez d'eau pour couvrir la 
hommes politiques se traitent entre eux. Peut-être quelques caba- 


dans le métier ou 


leurs 


dans leurs procédés ce que notre 


novices 
la dignité, de la délicatesse un 
auquel hHouxs 4VOolis droit 

Voilà 


s'arrêter tant le sujet est vaste, 


que ma plume court, 


horizons nouveaux s° 


ment ul au uable 


revo aussi 41 


QUESTIONS INFANTINES 


dit-on, di 
l'amour natu- 


La jalousie provient, 
l'amour Non de 
rel, mais de l'amour violent, pas- 
sionné, irraisonnable, Un enfant 
jaloux perd souvent sa gaieté 
son appétit, devient  insuppor- 
table et peut en devenir malade 

Voyez l'enfant jaloux et 
agissements ; donne-t-el- 
le une caresse à frère ou à 
sa ou à un enfant en pro- 
menade, il court de vers 
elle, grimpe sur ses genoux au 
risque de tout déchirer, lui 
toure le cou de ses petits bras et 
souvent se à pleurer, si ce 
n'est crier 


ses 
sa mère 
soil 

soeur 
suite 


en- 
met 


L'enfant du voisin ou 
a-t-il 


son petit ami reçu el Cä- 
deau un jouet, de suite le jaloux 
déprécie le jouet en essayant de 


démontrer que les siens sont plus 
nombreux, coûtent plus chers, 
qu'ils lui ont été donnés par une 
personne bien mise et achetés 
dans un magasin étranger 
enfant aura-t-il fait un petit act 
de bravoure, une bonne action 
rempli avec exactitude et pone 
tualité ses devoirs de classe, di 
suite le jaloux trouvera matière 
u déprécier, à critiquer et à à- 
moindrir. Lui aurait été beaucoup 
plus brave; la bonne action n’est 
rien en comparaison de ce qu'il 
peut .f 1 il aura à a! 
prendre des leçons, oh! 
verrez qu'il peut faire beaucoup 
mieux que l'autre. Pour li 
jaloux, rien n'est parfait chez les 
autres, lui seul peut atteindre ce 


quand \ à a] 
alors vous 


degré de perfection qui fait 
qu'on l’admire, qu'on le vante, 
qu’on loue tout ce qui vient de 
lui. Sa petite personne, ses re- 
gurds, enfin tout suinte la ja- 


lousie 
Le danger pour un 

loux est de perdre a 
nééessaire \ppement mo- 
ral et intellectuel, de perdre aus- 
si l'appétit qui, à cet äge, en- 
gendre  l'affaiblissement de la 
santé, arrête le progrès et le dé- 
veloppement du physique et sou- 
vent conduit à la maladie, Et 
l'enfant jaloux est-il assez insup- 
portable! Demandez-le à ses 
compagnons de jeux, à ses frères 


enfant Ja- 
gaiele si 


au dével 


üutre de lt 


ouvrir à ue 


Unlremède si nous prenons la 


| 
| 


| 


| viande. Assaisonnez avec poivre et 
{sel au goût et laissez cuire jusqu'à 
|ce que la viande s'ôte bien d'après 


d'autres bien € apporteront 


d'eux; de 


eves, 


ne écla ue 


angage qui montrera le respect |les os. Tranchez la viande en mor- 
ceaux ; enlevez les os et ajoutez le 
court et elle semble ne pouvoir | jus auquel vous avez mis un peu 


vois des |de gélatine. Faites prendre dans 


vous dis donc seule- [un moule et servez froid 


Crème Italienne 


ar plus j'avance, plus jé 
s veluix Je 


1 
POSSID It 


Thérèse de St-Eloi 


que 


nn | Ingrédients: 1 chopine de jait: 
(12 paquet de gélatine; 1 

sucre blanc: 3 

| vanille, 

réparation : 


+: 
tasse de 


à ses soeurs et tous sauront vous essence de 


OCUTS ; 


répondre qui esI 1 u possible 


de jouer avec lui; que son grand Faites bouillir le 


désir est de ‘tout accaparer et lait; ajoutez la gélatine, le sucre et 
qu'il boude si on fait plus atten-|les jaunes a’oeufs bien battus. Re- 
tion aux autres qu'à lui. Un tel|tirez aussitôt du feu et ajoutez les 
enfant est malheureux et plus|blanes d'oeufs battus en neige. 
malheureux encore sont les pa-|Brassez bien ce mélange pendant 
rents qui éprouvent un chagrin|15 minutes. Parfumez cette crème 


+ 


de son état d'âme et de! 


de vanille et laissez prendre dans 
un moule. 

lé CRC 

dae- | 


Café au lait 


devons, lorsque tel 
à poindre, faire 
uos efforts pour combattre 


, : Ingrédients : 1 chepine de lait : 
ce mal. Attendre, c’est rendre lalo ,.: à Ù ! 
so) : 2 cuillerées à soupe 

tâche plus difficile, plus délicate 


de café; :2 
x oeufs (jaunes ) ; 2 cuillerées à sou- 
et peut-etre unpossible, (ll | à . : 
luatant lots pe de crème; sucre au gout, 
entiail w À { ai H ! 
a ‘ Préparation: Faites bouillir le 
l’habileté existent |; : ] ". : 
» + ù lait; ajoutez le café, Après quel- 
ies autres; qu 11 doit essaver . Le: 
à “ay 4 ques minutes, coulez et sucrez au 
lui de- : : Ur 
il goût. Ajoutez sans laisser bouillir 
amoit : , . 
1 [les jaunes d'oeufs bien battus avec 
drir ce que ui |} 


démontre r par un petit raisonne- 


faut 


tous 


commence 


nous 
faut montrer à 

que la bonté et 
chez 
de 


mande sans critiquer ou 


bien faire ce qu'on 


font les autres: 


a crème 


LP 


ment que les autres enfants n'’a- 
gissent pas comme lui. Il me | Re ne " 
semble que le mal n'est pas sans 


LES SENEGALAIS AU FEU 


pee | 
de le combattre au premier symp- 


tome 


|Comment nos braves mitrailleurs 
accueillirent la première 
marmite 


Gertrude. 
a 


DE LA MODE 


— — Les ‘‘Lectures pour tous’? pu- 
On emploie beaucoup de tulle |blient titre: ‘‘Les tirail- 
il est aussi[leurs sénégalais au feu’’, les im- 
h es, | pressions non pas d’un de ces fils 
manches et colis des robes d’après-!de la jungle africaine, — ils n’en 
midi. On peut se le procurer dans!ont guère, et s’ils en ont, com- 
nuances imaginables.|ment sauraient-ils les traduire? 
velours il donne|— mais très probablement, sous 
une délicatesse et du ton au evs-|les trois étoiles de l’anonymat, 
tume. icelles de l’un de leurs officiers: 
‘Dans la nuit, à intervalles 
La robe du jour doit être d'une /inégaux, trois puis deux coups 
grande suuplicité. La serge, lalsecs retentirent, frappés sur le 
Gabardine et le drap sont les|bois d'un fusil Deux puis trois 
étoffes préférées. Comme couleur|autres coups répondirent. A pas 
le noir et le bleu marin dominent.|de loup, la ronde avanca. D'un 
Les couleurs voyantes ne sont plus|trou rond, oeuvre d’un gros obus, 
recherchées vu la tristesse et lelune ombre émergea subitement. 
chagrin qui planent sur nos têtes à| —Rien de nouveau, Toumané! 
cause de cette malheureuse guerre.! (‘Toumané’’ c'est le  tirailleur 
Pour cet hiver la robe tout|sénégalais, comme ‘Tommy’? est 
d'une pièce semble être favorisée. |le soldat anglais et ‘‘Pitou’’ no- 
J'en ai vu quelques-unes garnies|tre brave petit fantassin.) 
de fourrure, A propos de fourrure,! —-Rien de nouveau, mon lieute- 
le Castor est décidément à la mode. | nant. Seulement, sentinelle boche 
On de trouve partout sur les man-!qu’ a là-bas irikoro (près de l’ar- 
teaux, sur les costumes tailleurs. bre) tout à l'heure, n'y pas 


sous le 


pour robes de soirées 


1 } 
pou les che isett 


x } 
aeinanuc 


toutes les 


4 1 
Associé avec 1e 


LA L4 LZ 


De Ée tireet 
| st u 
Pa p i 
; i t déserts 
( EM pr 
he t t lis 
[l Ç 1 gt vond 
ET ES de 
| D i su 
$ } 
Mais Ma | s gré 
E t! C'es a ( 
Oui ) t 1 {h s N es aArges pbous 
Les iements d | nc lsées 1 e fer ti 
| souft 
lonneraient t 1 plus s its 
ireux des pot piques | ‘ ‘} « es es 
guerre Ü trou ju ébau Atlas 
\1rg s de ‘ e, | il ss ‘ ; s le 
sur laque { s gén: : P iteau \UX dents 
} Da 
al Mangin faisait tant de fonds. |Ou'est-ci id i terr 
Cependa ä l'apyx l du cela M|Et furieux ] a 60 
de 914, Touma I e] ire | sa p santé 
son ami, qui de ientot s | ( B se 
frère d'armes, le pioupiou fra ni $ 
cuis, Après une s l | 
P { ” | l | lu x 1 { 
nentée, pleine de sions i1b 
1 | pita ba ert oc 
aues, vapeurs ipus cracl il À ‘ 
° : « | C1 TES { es « 
1 ( stres | S 
ta Ne [au cais ont appris à 
10] gl le eanon | 
f 16. | combattre Mauis sa noire 
orm a fl oi é 
a S ret bres ‘one 
barque à Marseille dans un t ju êts $ res du { 
1 * et + uit le ER 
omphe. Sur les quais, c'est ñ , 
fleuve qui roule gans cesse d'uni Le SIA PUISU Css 
les « joua: les 
formes bigarrés, vestes bleu clair}, " At 2 
! nn |! À { bi ) s atïnies 
des tureos, burnous rouges des L: P mn à esse 1 Ê fils, 
} } ot ricuseni it | 
spahis, turbans blanes des Maro-[7#1, YFTIeus , hide 
: s } j‘Mon capitaine Hoi Dit 
cainis Dans le train, à chaque pee 
: t * nait oc s mainte 
station qui le rapproche au ' { : ” es 
front, les femmes, Mu ti 3 aubmetmmtaiied Le 
tendent au Toumané des fruits,! ur 1 Yser, aux Dardanelles, 
du tabac, des fle irs, des cadeaux.!1es Senegalais se Sont battus ca 
‘A cette spontanéit( ‘ämelme des lions Venus à la peine, 
1 , ] tr } [L l 
lovale des tirailleurs s'était prise pa entrent dans la gloire. Is 1 
et, pendant que le voyage dérou-[leur part des communiqués off 
lait pour eux la magnificenee la-|ciels et des citations à l’ordre du 
borieuse du paysage, un infailli- [JOUI Leur sang scelie le lien qu 
ble instinct formulait en eux, desfies attaene à ieur nouve pa 
simples, un jugement unanime etf[trie, la France, Toumané est de 
1 . 
définitif : belle terre, braves gens, | venu à soldat francais Afri 
‘“France, v a bon!’ que, inépuisable réservoir d'i 
‘France n hon !’? C'est | Hour ?, écrivait déjà Miche 
’ . ‘ | 
pourquoi ils l'adoptent, elle est [et 
leur. Ils souffrent de ses souffran- | 
et 2 
ces 
ratio UN RACHAT 
Voilà Toumané ar e au front, 
k rassemblement a lieu dans un! RE 
village en ruines Î M. Emile Moreau assiste à une 


‘La revue s'achève, Le cano iprise d'armes pour la remise dé 


gronde et ce n’est pas bien loin. | déclarations à des soldats blessés, 
Or, tranchant sur sa base pro-{ parmi lesquels un caporal d'in 
fonde, un bruit singulier emplit|fanterie, nommé P Tandis que 
l'air et se rapproche très vite. |se déroule la cérémonie, un de ses 
On dirait un train de pierraille| amis, le capitaine Ch lui ra 
qui tomberait du ciel. Où? On ne l'eonte l’histoire de ce dernier 


seit et nerfs tendus 
pressentent sa vertigineu- 
se. Un sifflement indescriptible 
dans l'air, méeani 
quemment, selonaue courbe inex 
orable dont veux cherchent 
instinctivement la trace. Sou- 
dain, un remous violent soufflette 
les têtes qui se baissent, les rangs 
se sentent comme souleves, et 
dans un fracas terrible, au bout 
du village, des pignons s'effon- 
drent, éclaboussent leurs pierres 
émiettées des lanières, 
des débris tournoyants 


pourtant les était 
que catholique quand il est arrive 
au dépot Quel exer 
cait-il dans le eivil? N'approfon 
dissons pas! Le fait est qu'il s'a 
menait, bien résolu à en prendre 
à son Jamais ému que 
vin, sûr de sa blague, et qu'avee 
ea il les aurait tous. les 
chefs! depuis le cabot 
En tenips de 
humeur aurait fini par lui jouer 
de vilains tours. D'être de Paris 
ca ne réussit guère à ceux qui nc 
fréquentent que les fortifs; tout 


Le bougre n rien uoils 
course 
métier 
cela se visse 
les 


aise, 
Lisez: 


10] aix ptt 
colo paix, cette 


Comme 
d'acier 


cinglent l’aïr en gerbe. Sur leside même, ca fait des gens avec 
ruines, un énorme nuage montelqui il y a de la ressource, qui 
lentement, fumée noire et plâ-[sont plus riches qu'ils ne le 


tras mêlés. La mort a passé. Les|eroient, D'abord, ils mettent de 


de 
| 


jusqu'au | 
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Son geste it \ { sas . : ; 
ep 1 Ên t | 1 \ et 
Boches, anx be à * À 
Aux € 1 S rite \ 
is Ù P« tz ! \ux B \ 
hes, hurle Ohne gevehr! » 
{sans armes! Les B es cos 
lérés, ont ré] lu € \ .. 
braa su t 
tait .. S t à -pè 
tranchée ! Je t bi s k 
PnLé e lend . 
st ist e «a [LA - , 
pe. À partir d ini, ce & 
deven s \ “dièle ) } 
d'exen pit { ire 
brigade, il s’es up : \ L 
Î le d ‘ is \ ; ; Lt 
il à bic Î x s Il 
qu { P »il l vien cé 1 “ ” | 
e défigure pas! A ure ! 
aus os « 
La der iécer | 
aernit 4 à t x 
pour assister au «d l 3 
Les commandements « = 
tent inifes 
cuten 
P se redresse, À sois | ) plus pro 
‘hurlait: Ohne gevehr! 1] n'est 
pl is que hert mea 
Du eoi le l'oeil, rel O 
son capitaine, et aussi, derrière la, “ me PTE sh : à 
) lère, & vie e ft M l l \ n 
À * son à ke , À. 4 e Il ‘ Ù 
{ 1 t ! 
tes Les 14 s d ] In | * ‘ Lu 
er > |} é as sie 
Ÿ tait strui 
UN HOMME D AVENIR [lis t ses tubles dt tip 
| cat 1 1 xs 2, ct na 
js t 1 { litres 
Sa sortie de l'école | «e, ( en, aué ‘‘le verbe os 
Ï | i t l «dl 
Il etait Le ‘‘coco { ae nt nu 
que le ‘coco’? est le le et | La yer ne int p L long 
dans la famille. Or nous l’appel-| À 1 te à l'eviden 
lerons Coco | et devant tant de science, « 
Coco avait done grandi au ut ! { t_ profitable 
lieu de ses frères et sot F (l pou jdud fils de Lx (A aüuu co 
beaucoup plus ägés qui ui) et | At 
| par conséquent, avait été élevé i| Le pèr { ù de hausse 
tous ses caprices, comm nm dit.| ® 
La maman le savait bien: cepen-! A. Marquis. 


Bronzes 


Statues, 


Orfêvreries et Orne 


ments d’Eglises, 


Chemins de 


Autels, Bancs et 


Ameublements 
Cloches 


Huile de Sanctuaire, 


Croix, 
Crêches, Etc. 


Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 


Fabrication 


tirailleurs sont hmmobiles, figés|l’amour-propre à ‘‘se  dégrouil- 

dans une stupeur sans mots. Fra-|ler’’; ils sont sensibles au pitto- | 

yeur? Curiosité? On ne saurait|resque, sinon au sacre de l'uni. 

dire, car ces visages ne pälissent | forme: ils décrivent les choses et 

point. Les officiers épient. les gens d’un not; autant de su 

‘Mais une voix s'élève: ‘Ab! périorités. Vite ils arrivent à en POR PRE 

ben, mon vieux! Ah ben, monfambitionner d'autres. La littéra- Winnipe Church Gooûs Co Limiteé 
vieux !?” c’est l’expression  bien{ture s’en mêle, celle qui perd les ÿ , 

parisienne qu'a retenue de notrelapaches et peut les sauver, le! 


langue le sergent Mamadou Ta- 
raoré, Elle orne ses discours, s’a- 
dressait-il à Allah lui-même 
Dans le silence, l'effet est magi- 
que. Le lieutenant pouffe, le capi 
taine ils sont fixés 
Surprise, oui bien, Peur, ah! 


goût du panache et de l’aventu- 
re: hier, le héros, c'était Cartou- 
che; aujourd'hui, c’est d'’Arta- 
gnan et ('rano A la première 
affaire, il n’a pas eu le loisir d’a. 
voir peur, il ne pensait qu'à crà- 
ner. Tout de suite, il s’est mis à 


s'esclaffe : 


mais non!! Allons, l'épreuve est | commander ses camarades. Le re- 
faite. gard spécial dont nous l’avions 


—Sais-tu, explique le capitai- 
ne, sais-tu bien, Mamadou, ce 
qui vient de nous saluer là? 


suivi à l’arrivée lui avait laissé 
une gêne inconsciente, dont il lui 
tardait, inconsciemment  peut- 
être, de se délivrer, Un jour qu'il 


Eh 


bien! c'est une ‘nmarmi-!s'était laissé aller à boire plus | 

te”? que son compte et que je lui 
‘Marmite, marmite, Mamadou!avais fait honte durement, de- 
cherche à déméler l'effet des|vant to@s, je l’attendais ronchon- 
marmites sur son âme. nant: il n’a pas mouffé, De ce 


—Marmite y a faire beaucoup 
de bruit et s’y en a tombé sur 
moi, moi y en a mort. Mais mar- 
mite n’y a pas touché moi, si 
Allah n'a pas comnrandé. Alors, 
marmite, moi s’en f... 

‘‘Telle fut la philosophie de la 
première rencontre entre marmi- 
tes et Sénégalais.’ 

# L2 e 


jour-là, il s’est racheté une con- 
duite, Le lendemain, je l'ai sur- 
pris considérant la garde du dra 
peau d’un air qui m'a fait plai- 
sir. 

Ch... s’interrompit: le général 
arrivait devant P... 

P..., n'avait pas bronché. Il 
était seulement très pâle. Le gé- 
néral, en lui épinglant sa croix, 
l'interrogeait. Il semblait avoir 
du mal à répondre: il recut et 
rendit violemment l’accolade, et, 
pendant la poignée de main, il ne 
cessait de faire de la tête: 

—{Qui, mon général! Oui, mon 
général! 

Après quoi, il salua militaire- 
ment, puis se tourna un peu vers 
son Capitaine; et je vis que c’é- 
tait la médaille militaire qu'il ve- 
nait de recevoir. 

—]l ne l’a pas volée! Il se 
trouvait, un matin, en patrouille, 
avec son caporal et quelques poi- 
lus dans un champ de ronces et 
de brousse. Une ondulation, un 
vague remuement d'armes! P... 
flaire du mauvais, se soulève et se 
VON. .on far 60 44ux motions Do 
ches... Il ne leur donne ni ne se 
denne à lui-même le temps de la 
réflexion... Ca lui est venu, m'a- 
t-il dit, dans un éclair! Il se dres- 


Puis, c'est la tranchée, Marma- 
dou et Toumané ouvrent de 
grands yeux. Pourquoi tous ces 
soldats cachés dans ces intermi- 
nables trous? Voilà qu’eux-mé- 
mes on les aligne en leur recom- 
mandant de ne pas passer la tête 


La meilleure pilule pour le foie. 
-Le fonctionnement du foie 
très susceptible de dérangement. 
Un refroidissement soudain, un 
trop long séjour à la pluie, un ex- 
cès de certaines nourritures ou 
daps le boire sont quelques-unes 
des causes de ces troubles. Mais 
quelle que soit la cause, l’on peut 
étre assuré que les Pilules Végéta- 
les de Parmelee sont le meilleur re- 
mède que l’on peut trouver dans 
ce cas. Elles sont les meilleures pi- 
lules pour le foie et n'ont pas de 
supérieures 


est 


+ 


226 Rue Hargrave, 


STOIRE 
L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 
| 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. 


v3 vi 


(80 chavitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


| Adresser les commandes à l'Auteur 
| 8T. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


nn 


Winnipeg, Man. 26 oelobre 1915 


, 


+ + + 


+ 
ÿ ee es 
ÿ . 


LA 


+ 
| + édef Fe 
+ 
VONTILS A LA MESSE? | 
| + | 
|? | 
| + { is | 
+ tr u qu prises, u 
thing et ! 
8 | très \ sions du | 
° ( ui E aimé 4 tr 
+ t hite dus : | 
+ P ponse ax 1) tex | 
| + | 
| + | ‘ “ , 
| + î 1 t Il à | 
| pe | ‘ 0 à | | 
+ r i de 1 WU 4 
2 | t s grès, a | 
| g | vu qe sé eux que | 
£ ! Muu B ! mi 
+ l: | 
+ | s  séair de | 
+ d l | 
|? | « | 
| + ‘ } it e} ‘ 
FF | eu cet d: | 
| enrac lans f | 
Z à siècle le u 
+ Vo 1 né 4 est ( | 
+ |n 
. A 1ré lireet tent, 
£ lui rappela l’autres spoirs € 
fluence futu de notres 
2 | 11 renr 
2 | Vont i la esse 
+ | Le jour va venir, continuai- 
+ | je, où les Canadiens-francais et 
+ | les Irlandais cat} iues, se Com- 
| prenant nieux iniront eurs 
x Lorses pour perme ttre à l'Eglis 
k de jou tout son ro bienfaisan 
? l'en ce nord d'Amé lé 
+ | V t-1ls à la messe? répéta-t 
* ee une insistance qui me fit 
$ | tou le suite comprendre que 
s'ils négligent ce devoir, ils aban 
a t bientôt tous les autres 
Etre Er rez pas longtemps 
+ | à ses traditions € ous ne ferez 
« pas ui bon patriote : ee un ca- 
tholiqué qui manque 14 1nesse, 
*% À qui viole la triple loi, de la na- 
+ | ture, de Dieu et de l'Eglise en 
| + profanant le dimanche. Cette 
| à trahison dispose à bien d'autres ! 
% La messe et l'Eglise sont encore 
* es meilleures éducatrices du eito- 
* yen I! n'y ü pas d'école de eci- 
+ | visme comme la chaire. L'instruc- 
+ | tion qu'on y recoit est autrement, 
+ et bien mieux, que les assemblées 
” politiques, les gazettes et les dé- 
monstrations nationales, in en- 
* | seignement de piété, de fierté pa- 
+ triotique, de courage, d'amour du 
? prochain, de dignité et de respect 
+ | du droit des autres 
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* | méme en restreignant dans ce 
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$ | nent plus vraies encore placées 
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lous les autres péchés, sans 
doute, separent de Dieu et le 
ssent du coeur; celui-là sépare 
en outre du plus puissant moyen 
ju'on ait de le retrouver. Tous : 
autres néritent 1es condam- 
là méprise 
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fait re- 
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Je me demande si jamais j'ai 
pécheur, fidèle à la 
| avant de 
) r, sa chance de conversion 
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‘y a pas de mourants plus tour- 


messe, qui | ait eu, 
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tholique, si coupable qu'il ait été 
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menti s de doutes angoissants sur 
leur que les profanateurs 
du dimanche 

Non pas que la Miséricorde soit 
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salut, 


elle est 
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l’absolution 


récit : 


nfession es r-n 
r donne 


qu'on leu , 
ine Jormuie 

Personne, iei-bas, ne peut juger 
du sort d'un Mais 
quand on se pose pour ceux 
comme on le fait par- 
la formidable 

sauvés ou 


éternel 


autre 
autre 


qu on aime, 


s pour soi- même 


1es )! seront-1ls 
darmmnés? on éprouve, devant les 
fautes qui ont marqué leur vie et 
1 ] 


dans l’on est de 


fait 


‘impossibilité où 
répondre, 


tr 


ine crainte qui 


embler 
grandit  immensé- 

ent et fait trembler bien davan- 

ige quand, à leurs fautes, il faut 
ajouter: et ils manquent la messe! 
ils méprisent et repoussent la 
cause méme de leur espérance !— 
Je ne sache pas de signe plus 
ant de réprobation, 

Quand done on demande à un 
eatho la religion vit dans un 
dans une société, dans une 
dans une famille, il 
donne une réponse suffisante en 
questionnant à son tour: Vont-ils 
à la messe? 

Quand ceux qui s'occupent de 
‘avenir des nôtres aux Etats- 
Unis, veulent savoir si les C'ana- 
diens francais, gardent 
leur foi et remous 
assimilateur du matérialisme 
américain, ils ne posent point 
d'autre question que la nôtre et 
celle du sociologue français: ils 
s'enquièrent : 
Vont-ils à la 


La crainte 


1 


roub 


ique si 
peuple, 


paroisse, 


là-bas, 


résistent au 


messe ? 
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POURQUOI FAUT-IL ALLER A 
LA MESSE DU DIMAN- 
CHE? 


Il faut aller à la messe le di- 

manche pour plusieurs raisons. 
L # L] 

lo Pour obéir à Dieu qui nous 
a commandé de sanctifier son 
jour. Or, e'est en assistant au 
saint sacrifice de la messe que 
nous accomplirons ce devoir, se- 
lon la déclaration de l'Eglise, 

Refuser, sans raison, d'enten- 
dre la messe le dimanche est tou- 
jours un péché morte! 

Le so Li 

20 Il faut aller à la messe le 
dimanche, afin de pouvoir prier. 

—Ditesamoi franchement,  fai- 
tes-vous beaucoup de prières du- 
rant la semaine? 

J'entends votre réponse. 

—‘‘Durant la semaine?.. non. 
Je ne prie pas beaucoup: le ma- 
tin, un petit bout de prière, avant 
d'aller à la besogne; le soir, une 
prière un peu plus longue, mais 
faite avec bien des distractions 
et... souvent à moitié endormi, 
et voilà tout, Non, je l'avoue, je 
ne suis pas fort pour prier, du- 
rant la semaine.’ 

Et pourtant, vous le savez, la 
prière est aussi 
l'âne que la nourriture l'est au 
corps, que le sang l’est à la vie. 
Sans la prière comment dompte- 
rez-vous vos passions? Comment 
aurez-vous forces de remplir 
vos devoirs et de vous sauver? 

La prière est le langage du 
coeur, 

Or ce coeur doit adorer Dieu 
son Maître, le remercier des bien- 
faits recus, demander pardon des 
fautes commises, et secours pour 
l'avenir. 

Quand 
remplir ces 
tien! 

Sur semaine, c'est impossible, 
vous en convenez; il nous faudra 
done compter sur le dimanche, 

Le Père du ciel l'avait bien 
prévu. Voilà pourquoi il à mis à 
part un jour qui devra être avant 
tout le jour de la prière, 

La sainte messe est, en effet, 
la grande prière de la Religion. 

En l'entendant avee dévotion, 
nous réparerons d'abord des négli- 
gences de la semaine, puis nous 
ferons dire à notre coeur tous les 
sentiments qu'un enfant peut ex- 
primer à son père. 

CRC 

30 Il faut aller à la messe pour 
donner au bon Dieu une chance 
de nous rejoindre et de pouvoir 
nous parler au coeur. 

Nous sonunes des chrétiens, il 
est vrai, et nous gardons tous au 


nécessaire à 


les 


donc pourrons-nous 
devoirs d'un chré- 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LES LIEUX SAINTS ET LA FRANCE 


Les Lieux Saints et leur efficace proteetion par une grande puissance eu- 
ropéenne ont toujours été une question de premier ordre. La guerre actuelle 
verra la disparition du vieil empire ture: du partage de ses dépouilles entre 
les vainqueurs surgira naturellement la question des Lieux Saints. A quelle 
nation en confier la garde et la protection? Dans un récent numéro de la 
Revue politique et parlementaire, le comte Cressaty, l'un des éerivains les 
mieux informés des choses de la Syrie, démontre que la seule solution possible 
est la prise de possession pure et simple par la France, celle-ci prenant l’en- 
gagement de respecter pleinement le statut spéeial des Lieux Saints, qui les 
a effectivement protégés jusqu'iéi Voiei les principaux passages de cette 
importante étude : 


‘‘Les endroits que l’on désigne sous ie nom de Lieux Saints, et qui ont 
fait l’objet de tant de contestations, soulevé tant de conflits diplomatiques ou 
autres, sont enclos dans deux basiliques: lo celle du Saint-Sépulere, à Jéru- 
salem ; 20 celle de la Nativité à Bethléem, localité distante d'environ 8 kilo- 
mètres de Jérusalem. Chacune de ces basiliques renferme un certain nombre 
de sanetuaires: ainsi la basilique du KSaint-Sépulere eontient le tombeau 
même de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Calvaire, la pierre de l’Onction, ja 
grotte de l'Invention de la Croix, ete., ete.; celle de Bethléem contient. la 
grotte où se trouve le lieu de la Nativité, de la Crèche, ete. Ces basiliques ne 
sont la propriété d'aucune confession religieuse. Néanmoins, les confessions 
latine, grecque orthodoxe et arménienne grégorienne y exercent leur culte à 
des heures déterminées et d'après les usages établis. En dehors des parties 
qui leur sont communes, des endroits leur-sont exclusivement réservés; ainsi 
dans l'église du Saint-Sépulere, le choeur est réservé aux grecs orthodoxes; 
la chapelle de l'Apparition, aux Latins; une partie de la chapelle de Sainte- 
Hélène et une autre chapelle dans les galeries, aux Arméniens. (C'e sont des 
empiètements survenus en violation du statu quo, dans l'exercice de ces droits 
d'usage relatifs au eulte, aux cérémonies, à l'emploi ou destination des orne- 
ments, cadres ou lampes, qui ont donné lieu à des' incidents souvent sanglants. 


‘A ces deux basiliques, on doit ajouter l'église souterraine du Tombeau 
de la Vierge, dans la vallée de Josaphat, à environ 300 mètres des murailles 
de Jérusalem, quoique les Latins n’y officient pas; ceux-ci ont cru devoir 
surseoir, pour des raisons rituelles, lors de Ja promulgation de l'un des firmans 
de Redjeb 1269 (mai 1853) qui ont encore toute leur valeur, à bénéficier des 
dispositions déterminant les heures où ils pourraient y exercer leur culte, 1] 
y à lieu de mentionner encore la cour de la Mosquée de l’Ascension, au sommet 
du Mont des Oliviers, où les diverses confessions ci-dessus mentionnées, et 
même les C'optes, sont admis à officier le jour de la fête de l’Ascension, sépa- 
rément ou tous ensemble, selon la coïncidence des calendriers... 

‘Quoique défavorable aux Latins, le statu quo actuel est tellement tuté- 
laire de l’ordre et de la tranquillité dans les Lieux Saints, que la France a 
toujours préféré s'appuyer sur les firmans de 1853 plutôt que d’exhumer de 
vieux titres pour étayer ses réclamations. Bien plus, le gouveinement fran- 
cais a fait insérer à l’article 62 du traité de Berlin, 13 juillet 1878, la mention 
suivante : ‘*Les droits acquis à la France sont expressément réservés, et il est 
bien entendu, qu'aucune atteinte ne saurait être portée au statu quo dans les 
Lieux Saints.’ 


‘Si un régime spécial était à établir en Palestine, ce ne pourrait être 
exclusivement que pour les droits d'usage des basiliques du Saint-Sépulcre à 
Jérusalera, de la Nativité à Bethléem, par les confessions qui y exercent nc- 
tuellement ieur culte, de même que subgidiairement pour l'église du Tombeau 
de la Vierge, ces églises tombant toutes les trois sous le régime du statu quo 
d’après les firmans de 1853; celui de 1852 s'applique également, de par sa 
teneur, aux cérémonies des chrétiens dans la cour de la mosquée de l’Ascen- 


sion, le jour de la fête, ‘‘dans l’intérieur de la coupole” 


‘La France ne manquera certainement pas de respecter les droits acquis, 
en prenant méme des engagements envers les diverses confessions en question 
et envers qui il appartiendra. Ces engagements devront s'étendre également 
aux musulmans, puisqu'il existe à Jérusalem trois sanctuaires de leur religion: 
lo la mosqué d'Omar, bâti sur une partie de l’emplacement du Temple de 
Salomon, au-dessus de la roche où se dressait l'autel des holocaustes et où, 
d'après la légende, Mahomet pria avant de monter au ciel; 20 la mosquée sise 
sur l’emplâäcement du Saint Cénacle, sur le Mont Sion, et où les musulmans 
révèrent ce qu'ils croient être le tombeau de David; 30 la mosquée de l'As- 
cension de Notre-Seigneur Jésus-Christ, au sommet du Mont des Oliviers. 


‘Lors des négociations devant éventuellement s'engager entre la France 
et les puissances étrangères au sujet des Lieux Saints, on devra prendre pour 
base les stipulations sur ce point contenues séparément dans leurs capitula- 
tions ou traités respectifs avec la Sublime Porte, sans en élargir la teneur. 
mais en tenant compte toutefois de certaines situations dont elles jouissent 
sinon de jure, du moins de facto. Le travail d'examen de ces titres est facile 
à faire... 


Répondant à une contradiction, l'écrivain ajoute : 


‘Du moment que les Lieux Saints seraient déclarés res nullius, chacun 
chercheraït, sinon à s'en emparer, du moins à y faire prévaloir son influence ; 
il en serait de Jérusalem eomme de ces vagues propriétés qui, n'appartenant 
à personne, sont réputées appartenir à tous, et dont chacun est porté à dis- 
puter à son voisin les revenants-bons. 


‘J'entends bien que, dans le système de mon contradicteur, la France 
oceuperait une place à part. Laquelle? La France serait chargée de prévenir 
les attaques des Bédouins, de prêter main-forte, le cas échéant, à la police 
locale, Elle serait élevée à la haute dignité de gendarme, au service de la 
chrétienté, de l'Islam et d'Israël. Elle aurait, en outre, la présidence d’un 
C'onseil municipal ‘‘élu par les Syriens et par les étrangers, contrôlé par les 
consuls des puissances, patriarches, grand rabbin, grand mufti'’. En vérité, 
elle serait magnifiquement partagée! Eh quoi! alors que l'Angleterre pren- 
drait la Mésopotamie ét l'Arabie, alors que Ha Russie s’annexgrait l'Arménie 
et Constantinople, la France, pour laquelle la Syrie tout entière constituerait 
un lot bien moins étendu que ceux de ses alliés, en serait réduite encore à 
partager les Lieux Saints avec les nations étrangères, voire même avec les 
Allemands et les Tures! 


‘* A Jérusalem, elle serait soumise au contrôle d'une sorte d'aréopage cos. 
mopolite et polyglotte, digne de la Tour de Babel, dont elle aurait le devoir 
et la charge d'exécuter les décisions! Et c’est à la France victorieuse, à la 
France libérale, à la Franee maîtresse de la Syrie qu'on méditerait d'infliger 
cette mise sous la surveillance d'une haute police internationale, alors que, 
pendant toute la durée de l'occupation ottomane, il n’est venu à l'esprit de 
personne d'imposer à la Turquie un semblable contrôle! Comment une pa- 
reille proposition ne ferait-elle pas jaillir de toute âme francaise un cri d’in- 
dignation ? 


(A suivre la semaine prochaine) 


———— 


coeur l'espoir d'avoir un jour une 
place au ciel, en eompagnie de 
nos parents et amis. Mais à est si 
facile au démon de nous faire 
quitter la bonne route pour nous 
jeter dans de mauvais chemins de 
traverse, Il met si habilement en 
nos coeurs des inelinations qui, 
si elles ne sont pas surveillées, 
deviendront bientôt des habitudes 
de blasphème, d'ivrognerie, d'im- 
pureté, et nous feront tourner le 
dos au ciel notre patrie! 

Comment voir ces dangers et 
surtout comment les évyer? 

Si je vous demandais encore : 

—Durant la semaine, pensez- 
vous beaucoup à votre âme, à la 
mort, au jugement, au paradis, à 
l'enfer ? 

—Pas beaucoup, n'est-ce pas? 

Et si Notre-Seigneur lui-même 
venait vous demander d'examiner 
ces vérités si importantes, ne lui 
répondriez-vous pas: ‘‘Seigneur, 
je n'ai pas le temps maintenant, 
il me faut travailler pour nourrir 
ma femme et mes enfants une 
autre fois... revenez plus tard.” 

Mais le dimanche à la messe, sa 
voix pourra enfin se faire en- 
tendre, et vous montrer le triste 
état où des passions ont réduit 
votre âme. 

Quand vous serez là, à genoux 
dans l'église, que vous courberez 
la tête pour adorer votre Dieu, 
Notre-Seigneur vous dira au 
coeur : 

‘Mon fils, tu m'adores comme 
ton Maître et ton Père, tu fais 
bien. Je le suis en effet, Mais si 
je suis ton Maître, pourquoi mé- 
prises-tu ma loi? Si je suis ton 
Père, pourquoi refuses-tu d’obéir 
à mes ordres? Tu blasphèmes con- 
tre moi, tu livres ton corps à 
l'ivrognerie, à l'impureté, au dé- 
mon, ton ennemi et le mien... où 
vas-tu arriver par ce chemin-là ? 
Je suis ton Père maintenant, mais 
bientôt je serai ton Juge. Si tu 
pañais devant moi avec ces fau- 
tes, je devrai te fermer la porte 
du paradis, et le démon t'ouvrira 
celle de l'enfer, Si tu savais ce 
qu'est le ciel et ce que sera l'en- 
fer !"° 

‘Reviens à moi; souviens-toi 
du passé, du jour de ta première 
Communion, des instructions que 
te donna ta mère. Elle t'a dit la 
vérité, Tu es encore chrétien par 
la tête, redeviens-le aussi par le 
coeur. Va te confesser, change de 
vie, Je veux t'avoir près de moi 
au ciel.”’ 

. 

L'homme ne se rendra pent- 
être pas du premier coup à cet 
appel. Mais, s’il continue d'aller 
à la messe. Notre-Seigneur finira 
par l'emporter et cet homme se 
convertira. 

C'est à la messe que l’homme 
songe à la mort, au jugement, à 
l'éternité. 

C'est à la messe qu'il voit les 
désordres de sa vie. 

C'est à la messe que Notre- 
Seigneur lui parle au coeur et le 
dispose à changer. 

Il se fait ce jour-là plus de con- 
versions que dans tout le reste de 
la semaine, 


a 
L'AIJE AIMEE? 


Un curé de Fall-River posait 
naguère aux pères de famille une 
question que je crois pratique 
ici. Aux femmes d'en juger et de 
mettre délicatement sous les 
yeux du mari l'article que nous 
reproduisons, 

Vous avez fait vos Pâques, 
mes chers hommes. Vous êtes 
rentrés en vous-mêmes, et vous 
avez examiné votre caractère, vos 
habitudes, vos défauts, vos vices. 
Dites-moi, vous étes-vous posé 
cette question: L'ai-je aimée?... 

—Qui, l'avez-vous aimée, votre 
femme, comme une épouse doit 
être aimée, respectée et chérie? 

Avant de vous mnarier, vous 
lui juriez un amour éternel, une 
tendresse infinie !.elle vous a eru; 
elle vous a accepté à cette con- 
dition. — C'est un contrat d'hon- 
neur, C’est une obligation de 
conscience pour vous de donner 
l'amour et de prodiguer la ten- 
dresse, 

Avant le serment au pied des 
autels vous pouviez, sans péché, 
attrister et briser son coeur en la 
quittant — vous étiez libre en- 
core! Mais, après le serment et 
la promesse volontairement  é- 
changée, vous êtes obligé en 
conscience d'aimer et de chérir! 
C'est un devoir de Religion! 


Manquer d'amour et de tendresse 
est une violation qui constitue un 
péché ou un état de péehe wrave 

Cet amour et cette tendresse, 
c'est la propriété, c'est le bien de 
l'épouse c'est son joyau pré- 
féré, elle y tient plus qu'à la 
prunelle de ses yeux, plus qu'à la 
vie elle-même La vie sans ce 
trésor, n'a plus de sens pour elle 

l'existence pour elle, sans l'a- 
mour mutuel est un fardeau in- 
supportable, Pauvre jeune épou- 
se, elle a raison de réclamer Île 
bien des biens! elle peut se passer 
de pain, elle ne peut se passer de 
l'amour qui Jui est dû. 

Eh bien, posez-vous ln ques- 
tion devant Dieu: L'ai-je aimée? 

—L'ai-je aimée? — Moi, qui Ini 
jette une partie seulement de ma 
paie ? Moi, qui la traite comme 
si cet argent n'était pas le sien 
aussi bien que le mien Comme 
si elle ne le gagnait pas dix fois 
plus que moi, à travailler dix fois 
plus que moi, avec des inquié- 
tudes dix fois plus grandes que 
les miennes, 

L'ai-je aimée? 
lui tiens jamais compagnie ‘le 
soir, le dimanche, même aux 
heures où la maladie devrait me 
clouer près de son lit de souf- 
france. 

L'ai-je aimée? Moi, qui ne 
cherche que ma satisfaction per- 
sonnelle, brutale, autoritaire, 
sans délicatesse et recou- 
naissance, 

L'ai-je aimée? Moi qui lui 
refuse de garder même pour lui 
donner la chance de faire sa Re- 
traite, d'aller se confesser une 
fois par mois, d'assister à la 
Messe le dimanche et de se refaire 
le coeur auprès du bon Dieu, — 
Moi, qui ne suis pas assez fin pour 
comprendre que c'est là seule- 
ment qu'elle trouvera la force de 
me supporter, moi, l'égoïste sans 
coeur, et sans amour. 

L'ai-je aimée? — Moi, qui n'ai 
que des reproches d'avare, que 
des refus d’avare pour ses dé- 
penses les plus nécessaires — re- 
proches et refus qui la glacent 
et l’'empéchent de donner à ses 
enfants las vêtements ou même 
la nourriture que son coeur ma- 
ternel regarde comme  indispen- 
sables. 

L'ai-je aimée? — Moi, qui n'ai 
aueune patience, méme pour sup- 
porter les pleurs des enfants ma- 
lades et ceux de ma femme déli- 
cate, Moi, qui pour un rien m'ex- 
aspère et sacre comime un polis- 
son. 

L'ai-je aimée? —— Moi, qui n'ai 
d'air et de paroles polies que 
pour les étrangères surtout 
quand elle est là et semble n'a. 
voir de plaisir que quand je la 
fais étriver et quand elle a de la 
peine. 

L'ai.je aimée? — Hille qui vit 
dans la terreur et qui n’ose par- 
ler de peur d'une bordée de co- 
lère — de menaces et parfois de 
coups ? 

L'ai-je aimée. - Hélas, — je 
l'ai aimée peut-être, et je l'aime 
encore, — Mais à ma manière et 
pas à la sienne... je l'aime com- 
me je veux, à la grosse, 


Moi, qui ne 


salis 


CRC 

Je vais l'aimer, non plus com- 
me je veux et selon mon caprice, 
— je vais l'aimer comme je dois 
et comme elle aimerait à étre ai- 
mée, pour notre bien et celui de 
nos enfants. Je l'aimerai — en 
supportant ses défauts, je l’ai- 
mérai avec tant de patience et 
des mots si doux, qu’en pleine 
tempête d'une crise de nerfs, lui- 
ra le soleil de la paix. 

Je l’aimerai,.. ma bonne pe- 
tite femme, la mère de mes en- 
fants, de nos enfants — je l’aime- 
rai assez pour lui donner un bon 
cou de main pour les élever, les 
corriger, les encourager. 


——— 2m 0 — 
Faisons pour Dieu tous les sa- 


crifices possibles ; ses dons seront 
encore plus nombreux pour nous, 


CR 
Les hautes fonctions imposent 
des devoirs; mais, où que l’on 
soit, il faut les remplir. 
L2 % L2 
Il faut savoir maintenir Îles 


principes révélés, même devant 
les grands, car la Vérité est une, 
CCR 


Les martyrs ont triomphé avee 
le divin Crucifié ; ne nous découra 
geons done pas devant quelques 
souffrances. 
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Cette phrase lui revient toujours! émerge en une masse noire. . [l'usine ! jvenu bon pour les simples qui ne |que dans les chuimps. Aussi, Mon- 
quand elle pense à l'affection qui!|ruisselante. on dirait uu géant | Ils sont payés plus cher. {peuvent absolument pas faire |sieur Jacques, je vous avertis ‘en 
LA GRANDE garde sa route, et se met entre sa bouquet de fleurs sombres, dont! Je crois bien! un tiers en l'autre chose Après avoir bien |bon voisin, prenez garde! VOUx 
faiblesse de jeune fille et la mé-|la guirlande serait la Jouine, quilplus!... et vous pensez, Monsieur! peiné sur elle, l’ingrate ne donne, |avez affaire à de rudes advér 
AMIE chanceté du monde : ‘Oui, comme |déroule, comme les plis éclatants| Jacques, si la tentation est : au soir de la journée faite, que |saires; pas plus dans l'avenir que 
Dieu est bon!!’ d’une écharpe, les caprices delgrande; pour vous, ce ne serait | l'espérance d'une moisson qui dans de passé, ils ne reculeront 
Par | Ce fut sur ces mots que la voi-|son cours au pied des derniers|rien,.. mais pour un ouvrier quilpeut-être ne se réalisera jamais ! devant rien 
ture s'arrêta; et quand, par laltaillis. a de la famille. Songez done | Vous prenez toutes Îles précau- Oh! fait Jacques avec le ton 
Pierre l'Ermite portière ouverte, Odile, blottie! Jacques, qui veut un che val, [trente franes de plus par mois|tions..., vous aceumulez toutes|d’un homme qui exprime une 
comme un oiseau au fond de la|traverse la grande allée du pare,|dans le tiroir de la maison!...[les garanties..., vous choisissez |pensée longuement réfléchie: je 
voiture, apereut la figure de Jac-!où le soleil furtif se joue au tra-| Encore quelque temps, et per-|bien votre semence, mais qui peut [ferai l'impossible pour empéche: 
ques, et, derrière elle, tous les|vers des haies, puis il se dirigelsonne n'y résistera; le mouve-|vous assurer que vous ne serez |mes ouvriers de se laisser prendre 
RC ee Ro rom domestiques de la Ferlan- vers la ferme, [ment commence seulement à se|pas gelé. ». Cr es ROM Y.;, aux pièges de Soupot: je les dé- 
ière qui souriaient dans l'ombre! Mais tout le monde est déjà dessiner; quand tout sera con-|versé...? fendrai contre eux-mêmes et con- 
Fe | à sa jeunesse et à son heureux!|parti aux champs, et le jeunefstruit, et que les trois fabriques! L’ouvrier de l'usine n'a au-ltre lui! Mais, si  j'échoue 

A quoi bon!.. j'ai mon eomp-|mort venant juste à cette secon-|retour; quand elle deseendit dans/homme marchait vers le potager {seront en activité, alors vous ver-[eune de ces préoccupations. , [pour eux, je puis répondre pour 
te délacez mes souliers pour | ide, et doucement, comme une | cette sympathie, au milieu de ces quand il vit arriver Sylvain, unlrez!... le désert se fera autour peu lui importe Ve temps qu'illmoi et de moi! je resterai ce 
les Saintes Huiles Quand 1 ab- |conséeration, un sceau de l'au- mains tendues, de ces figures jo-| paquet de lettres et de journaux !|de vous, et il vous faudra appeler{fait: tous les soirs, il a dans laque je suis: le tenant de la terre! 
bé Hans eut fini son père appelant {delà, abaissant cette main pater-|veuses, de cet accueil diseret|à la main: des Belges pour continuer à les!main, sonnants et trébuchants,|Je le dis à toi, Sylvain, pour que 
Jacques qui regardait la seène, nelle sur les deux fronts qui selmais silencieusement troublant —Tiens! tu deseends done avu-|travailler encore. vos terres!..1|ses trois francs quatre franes|tu le répètes partont ‘et autant 
debout dans un coin, une indiei- /touchaient dans une même dou-|des choses qui aiment, Odile n'eut |jourd'hui à la Ferlandière. . ? —Mes terres je les travail! cinq francs quelquefois six [que tu voudras sur tous les 
ble et silencieuse tristesse  aulleur et un même abandon!! pas un mot, mais ce fut d’une! —Bien obligé, maintenant, ré-|lerai toujours!... |[franes et plus ! Vous allez voir | chemins aux quatre vents du 
fond des veux : Jacques ! Et depuis'!.. depuis! {main tremblante qu'elle rendit pond le facteur d'un ton mécon-| —Et avee qui? demande Syl- si, dans quelques mois, éette eom- | eiel!, 
demandait le père, venez iei,.”’! Jacques devenait le protecteur |toutes les étreintes.. Les joies/tent; là-bas, au Val, on ne melvain d’un air sceptique, ; {paraison perpétuelle ne va pas] Mais vous ne trouverez plus 
Et le mourant mettait sa main /diseret, respectueux et fort; ee-| profondes sont muettes comme les|permet plus de passer mes let-| —Avec nos gens de la Neigerie|agir, suggestionner, décider tout | personne pour la eultiver., votre 
déjà froide sur la tête d’Odile {lui dont on sent la présence tuté- [immenses douleurs. tres et de Fumecon. Île monde, Iterre!.. 
qui sanglotait à ses côtés; puis,/laire partout; qu'on est sûr de Chapitre VIII —''est peut-être plus prudent, —Les paverez-vous autant que J'espère que non, répond | Je la mettrai : toute en bois 
élevant cette main sur la campa-|trouver à ses côtés aux heures! Le lendemain, Jacques se levalavec les mouvelles figures qu'on|l'usine?... tout est là!... Jacques jou en pâture.,., je trouverai bien 
gne immense, tout incendiée, tou- tristès, et dès que, peut-être, on|de bonne heure, suivant son ha-[un peu partout. Pourtant, tu] —D'abord, non! tout n'est pas! Et noi, je suis sûr d'avoir |dix hommes ou dix femmes pour 
te vibrante d'éelatant soleil pourrait avoir besoin de lui! bitude, ouvrit sa fenêtre toute |sais, avee mes anciens de la Fer-|là, et ensuite je les payerai au-|raison contre vous, car, partout,|me traire mes vaches. .? 
sur le domaine de l'Abbaye qui se! Jacques! celui qui réalise lelgrande à la fraicheur amère dfllandière, j'ai moins d'inquiétude ;|tant, si je peux. [j'entends causer, et ma convie! Je ne sais pas.. je ne sais 
profilait dans le cadre de la fe-|mot le plus doux à prononcer, le| matin... et quand tu. rencontreras Jean-| —ÆEh bien! même alors, ils neltion est faite; l'oeuvre de Soupot | pas répète le facteur en ho. 
nétre avec ses lignes calmes et /plus grave, le plus grand sur la! La journée s'annonce très belle, | Louis ou Foratier, je t'autorise à [resteront pas! j'en ai la convic-leommence seulement. Bâtir des!ehant la tête: on va prendre leg 
lointaines, sa vie intense, sou|terre, Jacques, qui est ‘‘l'ami’’!|îe eette beauté d'arrière-saison, | leur passer le eourrier ! tion absolue La terre ! vous|usines, c'était le premier résultat femmes aussi à l'usine 
grand murmure de midi: ‘‘Jae- MUR |pius froide, mais pourtant plus! —Les anciens changent aussi,lne soupéonnez pas eommme onfqu'il désirait atteindre main- | Naturellement! Les honrmes, 
ques !.. Mu fille et ma terre. Et, bercés à l'allure rapide dedouce, plus parlante que celle /murwure.Sylvaiu en hochant la!parle, au Vai-d'Api. du travailltenant, il veut les peupler; ec|la nuit... les femués, le jour, 
je les confie toutes deux à votre|la voiture, tous les souvenirs,|des violents jours d'été. tête ii lénorme, et surtout aléatoire,|n'est pas de Paris que les ou-|Kt les enfants, qu'en tera-t.on,.2 
honneur et à votre amitié!..’’ Le heureux ou désolés, s'endorment! Un brouillard léger s'élève des! —Tuwerois:...! qu'elle exige. Si vous seviez|vriers vont venir; il faut done en!  —Oh! s'il fallait s'ocenper de 
jeune homme tombait à genoux à lensemble dans son âme fatiguée |pâtures, enveloppant tout dans la! Je ne erois pas.... je suis/eomme les paysans de Frilleux|prendre dans le pays. ltout, s'éerie Sylvain... les en: 
côté d’Odile, tous deux baissant jpar la succession rapide et pro. mélancolie des gris gris bleu{sür! Ainsi, Pourlier-C'ardot, lelwpprouvaient, l’autre jour, dans! —A la terre murmure Jacïitfants de ses onvriers!,. vous sup- 
la tête sous la main trembiante [fonde des sensations. Odile reste [de ciel... gris terreux des champs !fermier de Brésolette, a, dès cettélune réunion publique, les ceri-|ques. posez comme ils doivent ‘peser 
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. \ [aieu | 16 ) 1] npliei + . . 3 à e expression! |doeteur; mais Ja partie, Pour |l'fme moderne du monde, 
Jecques revint, déjeuna rapide:|\ passé P eau « lié imantes, obéissant d ’ { l’a \ n soeur qui 8 en léfinissable qu'elle avait avant être remise, ne sera pas perdue, Et Jacauc dont 1 ? ni t 
ment en lisant ses lettres et st s | Jacques ral so iliu de-|mêéme effort aux cris des bou-[nuvait à la. maison, les pi départ, semblan ujours re-|et les usines n'étaient pas si rer rt a ail 16, Jn € voyag es 
: +. ier du Vai à t 1 es fenêtres ‘ ers: puss aue |vres s de l’Abbas Lalgarder en elle un autre monde. marauables au’elles puissent en-lP!us ancien, corrige un pou l’en- 
journaux : le Courrier du Vai Ke se ÿ , al ave  LPAPQUANSS QUES PUEC El thousiasme de la jeune fille: il 
nonçeit en premier article la vi lelosés. Evidemment, les . voya-leoûte! es tures di siterre p t tout ! étranger à nous et dont jamais |trer en concours avee l'Italie. faut pes léfi d # ic 
ee à #3 L ; + “ » : se défier de es 
site du préfet, l'inaugurati n so-igeuses se reposait t t o l t d x | L erre répète Jacques, !lelle ne détourna compiétemen Alors, je vais ché recher mes » l4 Re ë t vi LT LL 
lennelle des ateliers, grande fête |long age: puis ton ce terrii J : F elle ét ile. ce matin! |s2 pensée. ART A anne! soudainemen rop ortes; les 
\ : » * | V : | CRUE faune à 4 Oil EG TP Fu choses durables s'enfoncent len- 
sur la place de la Mairie, chevaux [travers champs vers Neig val dirig Ù ‘ e, que e jour-là, fleur elle-même Et Odile courut à sa chambre. pass" l'Itali S de LA 
, : | * ‘ \T A % Fr à h : : Er ‘ "ment... alie est très belle 
de bois, feu d'artifice, enlèvement [où ses ou ers déterrale es | t à cha sa ec je la découvre pou pr ilicu de ses fleurs, toute baignés Comme la température était sans donté: id = di es 4 
d'un ballon gonflé par la Con lbetteraves pou journée, puis s’éloigenant | fois: € e talent d'être 1 ide lumineux soleil, s’avancant|très douce, ils s’installèrent tous pisag JANS ; ABS à qui resté 
| | Re + k. At à LR HÉtiAT Eu : An Milles Aahan comme souvenir n'est pas tou- 
paguie, et naturellement, grand! Les ag s de Soupo lans les coupes to su jours belle sans se répéter Jamais.|sur u ISteal tapis de Teuies|aenors. jours ce i l’al Es ( d 
Ld | : , . , à d ri È .p £ abc . L PP 
bul le soir chez Soupot | ce eut pas encore passés encore de ses hommes Si tu ava Jeanne, tous ces | a sséchées, bereée dans cet après Autour de l’Abhaye, sur la cour De Fe LAND 0er ut 
Jacques en eut une nausét E sg 1, Car, at LS 108 CORRE, SERA En quitt 1 veigé e |boeuts ant plein coli [midi par l'immense murmure, L|inté rieure, se prolonge une sorte | Vantage er 
—Déjà ! [têtes se décou en un geste |jeune fermier alla lentement, aulun Rosa Bonheur vivant, animé |grond chanson des ‘champs, |de vieux cloître aux pierres mous- — Alors, chez moi, rien ne sera 
 é0sa , : D + , - : : | 1 ‘1-0 . : | À # he, LS * aité Ve ro 
Et lu phrase d'Odile lui reve-| l’indiseutable . s: ithic pas de son cheval, jusqu'au B nerveilleus Odile délicieuse À voir isues, aux chapiteaux usés par le durable :-car, en Italie, j'ai res- 
nait à l'esprit, cette phrase hési-| Précisément, ee Jour;l tra-| Roux ) ses bû Oh! # sais bien! je vais f Elle la figure heu-|frottement des siècles, aux ogives | senti tout, vite et profondément 
£ à . n k < * , . 0 'habi lui , 
tante, presque serupul de la! vait était t le, le plus dur,}che s: e route, il rer alpar en devenir jalouse; de tes|reuse, les tendues, avec|tout ourlées de glycine dont on| cornme d habitude, d'ailleurs. 
jeune fille qui avait peur de juger | peut toute l' joint, ria de fai ms, dépêche t|cette stible grâce, ce mysté- aperçoit les rameaux à travers| —ÆEn général, oui. vous avez 
les choses à un point de vue troplfallait el l | sal |bour r jusqu'à Brésolettes 1 ( | pi jeux JUVOir (r possèd a gréle feuillure. Méime en hiver, dû étre ainsi... une sensitive 
‘ ., ; 1 A F P 4 ’ À p + ‘1: * 
persounel trop sentimental:itoutes les hette es, sans en|permission, po s ligents, d s Ü so quelques femmes ce}le in simple rayon de soleil rend ce | qu une belle chose fait délicieusé- 
, à : h u 11: ‘ 
éiflrovez-vous, Jacques, qui les | cassé la } Î € ntient |ven tissé t 118 ba Dreelserne AUX ou oin délicieux [ment trassaillir, et qu'une heure 
à . L +. Ï : A à 42 x 
usines soient bien réellement u | le is!branchages ] ! tou J e se le fit pas direlle eherehent pas Pendant que Jacques et sal d’ennui referme aussitôt. 0 
tuslheur pour le pays Pauvre grande; les charger sur d {maine ; puis revint par Fumecon,|deux fois i ne galope pas im-| B s s! soeur s'y promènent, Odile ras-| pourtant, je sais que vivent en 
grande ! menses chariots attelés el de eut à che 5 atre heurek, à tra-! —Bonjour, Oil semble tous ses croquis, Et là,| Vous, Odile, des souvenirs res 
Afin de couper court à ses Idouze boeufs, et, au travers desim tenant ouvertes « \ ers « s et bois, sa épr Et Jacques prit petite me bien ensemble, la tête penchée durables et des affections que 
flexions, il envoya Firmin faire Iterres collantes et détr \ées | Dans le loint , 1 distingua tante rréoble - sensation se|qui s aba idlonnait ve tant « ir les même choses, unis dans la | rien sp pourra déraciner. 
seller un cheval et partit dans les !|qui eneaiss: jouiné iter | Berthe qui t leurs su ettre à table franchise, pendant que Jeanne,!douceur du ‘‘revoir’”, fs revi- —Peut-être... 
champs pour voir ses ouvriers. |le chargeme sur la ite deila ter Il oattendit même D Jeanne le gâtait; et,len l'embrassant, murmurait à |vent les mêmes souvenirs:.. 
Le grand air lui fit du bien culture desservant ler quelques stants pour voir silbien que le jeune homme protes-| l'oreille de la jeune fille | Voici les beaux lacs italiens, ’ 
soleil se dégageait maintenant | dière. Odile ne paraitrait pas; sms VE de sou grand amour pour une | As-tu sorti tous tes pb a Large florence, Venise, Sor- (A suivre) À! , 
| | 
’ 
w . 
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OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
SE DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU. 
RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N'A-. 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEME, SOIT ENCO. 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE. 
RISSEZ-UN SOUVENIR DU. 
RABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- 
TREFOIS, CES FIGURES CHE. 
RIES MAINTENANT DISPA- 
RUES POUR TOUJOURS 


EST.IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT. 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE- 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL A AIMES. 


LA ‘ LIBERTE À CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA- 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
TEURS POURRONT SE PROCU 
RER UN MAGNIFIQUE POR- 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEESË. 


Le ES 


Voici ce que nous vous offrons 
Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou er NOIR ET BLANC,—souli- 
gnant d'une facon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas etre places 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 


LA, LIBERTE 


ardez un Souvenir des Votres 


Tout abonné à notre journal à droit à un magnifique, 
à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques | 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- | 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Noyer Circassien,Açajou, || 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voici 
notre offre, Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et RER absolu- 
ment comme le portrait à l’huile de haut prix. 
LA LIBERTE RAPPELLE À SES LECTEURS 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. W'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l'abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
ture au prix très minime de une piastre et demie. 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l’huile que recevront nos lecteurs 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


Fait de n'importe nv photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s'effacant point et durant 
toujours. Cadre complet—grandeur 121/, par 151, pouces. La ‘‘Liberté’’ 
GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d'un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
envoyez-la nous. Nuile photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu’il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l'agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 
nos lecteurs n’est que pour un temps limit} 


+ 


de rm age, nr CECI EST LE COUPON 
travail d'un maitre artiste. 
K . a L LL LA 

Tous les experts s'accordent à merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 
reconnaitre que le fameux POR- D Ce OR OO RE ge en ie ART CE DR AU Ve A 
TRAIT-PEINTURE FINI A DECOUPEZ-LE DES Ci-inclus ! tant d ‘ 

à A i-inclus le montant de e coupons avec mA 
L'HUILE en BRUN PHOTO- photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 124% par 
GRAPHIQUE ou BLANC et MAINTENANANT 15%, prête à être placée au mur 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est Adresse à La Liberté avec la photc Je veux que le fini soit 

ÿ 2 ‘ fini, d’ graphie que vous aurez choisie, et sur le 
d'une beauté, d'un al "es dos de laquelle vous écrirez distincte- Pour le cadre je veux 
technique et d'une expression qui ment votre nom et votre adresse jites 
défient toute critique. ‘ŒUVRE si vous voulez le magnifique BRUN PHO- Nom 
D'ART'' et ‘PLUS BEAU TOGRAPHIQUE ou le BLANC FT NOIR du | 
QU'ON NE SAURAIT DIRE ‘ ont et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN stux) 
souvent été les remarques qu'a ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez) IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 

à à. pos é le montant nécessaire pour couvrir les ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
fait jaülir ce merveilleux pro- Lu à à : qu'en 1916, Tous ceux-là qui régleront les arrérages dus et se mettront en 

1 2% frais d'empaquetage, d'envoi, de douane, | règle pour jusqu'en 1916 auront droit au mème privilège. 
cédé à savoir: une piastre et demie 


_LA. LIBERTE _ 


Erablie en. 1905 


TELEPHONE 
Main 3151 


Boîre Posrare 


Spécialiré barisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNERAUX 
. COURTIERS EN IMMEUBLES 


B14-816 BATISSE BANQUE STERLING 


PLAIT AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
JATREMBLA L 
AA Peine ot » 
JA rer WINNIPEG. 
cu -vois, CANADA. 
en = S z = 
AU COLLEGE | Saut en longueur avec eourse 
LEUR {Séniors : 1. J. Muller, 185; 2. P 
Un tournoi athlétique | Prince, 17,5 : 3. A. Doiron, 17.4; Il 
4 Intermédiaires : 1. V. Marius, 16.3: 
C'est mardi, le 19, que nous à- (3. Dechêne : 3. D. Piché Ca- 
vons eu le tournoi athlétique an-|dets : 1. L. Fanthier ; 2. M. Goulet; 
nue). La journée s'y prétait super-|3. A. Brodeur 


bement. Ma plume ne peut que lé Course du demmi-inille : Séniors : 
gèrement effieurer la mer de joie !1. L. Muller, 2in. 308. : 2, W. Gagné, 


qui coula dans les coeurs de tous | 2,35 : 3. J. O'Halloran Intermé- 
lorsque, le matin, on nous dit que |diaires: 1. L Thouin:; 2 Ed. Pré. 
le tournoi aurait lieu. Chacun ré-! fontaine : 3%. J. Fraser C'adets 
vait au succès prochain et rigolait | 1. A. Dostert ; 2. L. Lanthier ; 3. E. 


de cette bonne aubaine d'un grand 
congé 

A neuf het demie, quelques 
coups de pistolet annoncèrent l'ou- 


| Laflèche, 

| Course de 
L,. Muller, 
W 


220 


25 sec, : 2 


Intermédiaires : 


Séniors : 
Prince : 


l 


verge 


[1 


res et! 


Gagné 


3 

verture, Alors, le héraut officiel! V. Marius, 27 see. ; 2, G. Dechèêne ; 
crie dans son porte-voix : ‘‘ Course | 3, : Piché Cadets : 1. Lanthier 
de 100 verges'”. Les concurrents se !2. (4. Marcoux : % M. Goulet. 
placent en hâte; puis, au signal, bi mousses : 1. J. Prendergast : 2 
partent, se précipitent et font mil. | M. Régnier ; 3, Edmond Lemay 

le efforts pour atteindre le but in-| Mioches : 1. V. Cardin: 2. V. Car 
diqué. Arrivés, les coureurs sont |bonneau :; 3. W. Royal Barmbins 
huletants que qi 1és-Unis méme 8’ -11. &. Larivière 2.,J. Dack: 4 N 
tendent sur l'herbe, Mais, le plus !Chittick 

intéressant, c'est de voir le visage Lancement du marteau: Né- 


épanoui et les yeux brillants des {niors (16 livres) : Ho 72 
vainqueurs. Les vaincus cependant | pds 6 pes: 2. A. Doiron, 60.2; : 


savent être vaineus ; et, à leur air, | Régnier Intermédiaires : 1 


J. 
H. 
n 
LA 


on dirait qu'ils sont au nombre des | Lagassé, 63.9: 2. J. Fraser, 59 4: 
vainqueurs. Les courses finies, la! P. Laflèche. Cadets: 1. M. Gou: 
voix du erieur clame de nouveau :flet, 645: 2. KE. Marion: 3. A. Dos- 
‘lancement du murteau’'. Alors, !tert. 


uous voyons apparaître de grands Course des haies. Séniors: L 


garcons bien bâtis et sportivement F[W. Dechêne: 2. J. Muller; 3. W. 
habillés: leur petit gilet laisse | Gagné. Intermédiaires: 1 G. 
voir leurs bras museculeux, Notre | Dechêne ; 2. D. Piché; 3. Ed. Pré- 
hereule Jos. Muller attrape le! fontaine. Cadets: 1. G. Mar- 
poids, se recule de Evene pas, | coux ; 2. E. Laflèche ; 3. A. Dostert. 


prend un élan, « * poids vole Saut en hauteur. Séniors: 1. 


t 
(l 


dans l’espac 2 ps: 6 pes" crie | W, Dechêne, 4 pds 11 pes ; 4: A, 
celui qui mesure, Et les applaudis-! Doiron, 41014 ; 3. J. O’Halloran. 
sements nourris des spectateurs Intermédaires: 1. D. Piché, 44: 
couvrent sa voix. Quatre autres|2, E. Préfontaine: 3. H. Lagassé. 


concurrents essaient d'arracher La { adets ] A Brodeur, 4,5; 2. 
palme de la vietoire à l'ami Jos.} A. Dostert, 41: 3%. M. Goulet 
Mais ce n'est pas le bras du pre | Voltige à la Re tr Séniors : 
nier venu qui puisse lancer le | 1. W. Dechêne, S pds 6 pes; 2. P.- 
poids de 16 livres à une distance | A Grégoire, 7.3 Intermédiai- 
de 73 pieds. Les organisateurs an-|res: 1. A. Tremblay, 7.9: 2. Edm. 
noncent alors la € du pro- | Préfontan 6, 7.8: 3. Dol Wa l'ZY- 
gramme de la matinée | bowski, 7.4 Cadets: M. Goulet, 
Mais voilà que de gros nuages | G pieds 
couleur d'encre apparaissent u! Course de relais 1. Philoso- 
firmament : et le vent qui s'élève phie \. Doir: N, Laporte, A. 
les pousse vers nous. ‘Bah! il ne! Messner, J Muller: 2. Belles-Let- 
pleuvra pas'’, disent les élèves. tres: A Caron, V. Marius, L. Mu 
Mais leur notion météorologique | 1 r, P. Prince 3. Méthode: G, 
est bientôt trahie par une pluie! Dechêne, E. Li üay, «J. Plamondon, 
abondante qui, heureusement, ne!J Régnier 
dure pas. Les élèves semblent at-1 (Chu npionnats individuels.—Sé 
tristés par cet accident inattendu." njors: W. Dechêne et Jos. Muller : 
Rapidement, les nuages se dissi- 11 points Intermédiaires : G 
pent et permettent au soleil de fil- | Dechène et V. Marius : 9 points 
trer ses rayons d'or. Alors le tour. Cadets: M. Goulet, 11 points 
noi recommence de plus bel. Après Chanpionnat de classes: Belles 
avoir montré leur habileté dans les! Lettres : 30 points, 
100 verges, L. Muller chez les st 


D — — 


CONVENTION DES INSTITU- 
TEURS BILINGUES 


niors, et V. Marius chez les inter 
médiaires, prouvent encore, dans 
les 220 verges, qu'ils sont de 
pides coureurs. La course des haies 


produit des surprises. Quelques 
premiers sont proclames L rniers ar | t vendredi dernier es 
Hs ont eu la malchance L., faire | 21 et 22 du mois courant, était te- 
tomber la dernière haie, La foule [nue ‘à Sa it-Baniface dans la su- 
applaudit les vainqueurs avec « gi F ve salle de l’Académie Saint 
thousiasme Joseph la 17e convention annuel- 
Et quand vint le soir, les athlè è. | e de Assoc iation des Instituteurs 
tes fatigués, mais joyeux, s'en fu-|de | ungues francais-anglaise du 
rent réparer leurs forces. Le soleil | Manitoba, sous le * patronage de Sà 
souriait encore comme pour dire: {Grandeur Mgr Béliveau. Ce con- 
‘j'aime mieux éclairer les c “ra grès, et pee Le SES des ussis- 
de jeux que les champs de batail-{tants et par la qualité du travail 


les aceonpli fut un des plus réussis 
de cette Hiportante il 
l'eut été davantage sans contredit 
si le coneours de son Président Ho- 
noraire M. l'inspecteur R. (iouiet 
ne lui eut fait défaut par suite 
d'un violent mal de gorge qui en 
priva toutes les séances de la chau- 


société : 


0.R. 
L 
Résultats du Tournoi 


Course de 
L. Muiler, 
W. Gagné. 


100 verges: Seniors 
11 see. : 2, P. Prince ; 
Intermédiaires: 1 


tin 


V. Marius, 1112 sec. ; 2 Dechéê-! de et brillante parole de celui que 
ne ; 3. E. Lemay) Cadets: 1. G.|tous considèrent comme leur père 
Marcoux: 2, L. Lanthier: 3. M.!en pédagogie 

Goulet. — - Frimousses 1 J, Pren Jeudi matin, après l’enregistro- 
dergast : 2 M. Ré guier ; à L. Cha: | ment des noms, au nombre d'envi- 
bot. — + hes: 1. V: Cardin 2. | ron trois cents, le Président, M. Ca- 


W. Royal; 3% A. Dandenauit mille Fournier souhaita la bienve- 
Baurhins : RO Larivière 2 A. nue à ses confrères dans un dis- 
Corbeau ; 3. J. Deck |cours vraiment bien frappé où 

Lancement du boulet: Séniors | mention toute spéciale fut faite et 
(16 livres): L J. Muller, 32 pds | avee grande délicatesse de la mort 
31% pes; 2. W. Dechêne, 306; 3. |de Mgr Langevin de l'absence 
A. Doiron. Intermédiaires (13|de plusieurs membres actuelle- 
livres) : 1. A. Dureault, 28.7: 2. G. | ment sur les champs de bataille en 
Dechêne, 28.4; 3. A. Allard. Ca- | Europe. Le dévoué secrétaire, M. 
dets (12 livres): L M. Goulet, |Jules Grymonpré lut ensuite un 


279 : 2. FE. Couture : 3. E. Marion. leompte-rendu des travaux de la 


i 


© 


Winnipeg 


Ma: 


“nmvention précédente et du Co anger. I toueha ensuite a | SACRE-COEUR 
mité exéeutif durant l': € écou-! résultat néfaste, au pu che 
6e : truite l'assistance f nt ol rmée! simplement chrétien, des s| ce re GROS ET DETAIL Bureau. entrepots et cours 
à éet étre! sé dèle tres au Blaté-Uinid « dl TR PP TELEPHONE 2150 Coin Desmeurons et 
en son gen suite une eon-| par une sonnerie de elai ni à aus MAIN Bertrand 
férence du R4 re Henri Gri € les ennemie de ” in + res ère na? 
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